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	Dix-huit ans aujourd’hui. Emma fête cet anniversaire en profitant. Le temps sur terre passe vite, et c’est vrai que depuis celui de ses 12 ans, elle n’a pas vu les années passer. Alors, elle prend un peu de ces heures qui tournent pour elle.

	 

	Il y a six ans jour pour jour, elle a reçu la visite d’un homme habillé de gris, portant un chapeau, appuyé sur sa canne. Cet individu, Noam, est venu lui apprendre qui elle était vraiment, sa mission dans la vie et ce qu’elle doit faire pour sauver l’âme des humains.

	 

	Cela fait maintenant un petit moment qu’elle est rentrée dans votre vie. Pour certains, elle a révélé des choses en vous qui vous font réfléchir sur votre « Moi ». Sa volonté de vous sauver vous aide à vous relier avec votre âme.

	 

	Au début de son aventure et sa connaissance de Noam, elle vous a aidé à grandir moralement. À vous sentir, ne serait-ce qu’un peu, connecté avec votre esprit. Faire que votre vie ait un sens plus noble et plus grand que vous. Plus grand que la noblesse de vos actes quotidiens. Faire que la Vie soit victorieuse, que le bien l’emporte sur le mal. Et surtout que votre âme parte vers le bon côté une fois votre vie terrestre terminée.

	 

	En six ans, Noam lui a enseigné la manière de se défendre. Elle ne peut que contrer les attaques des forces maléfiques. Sans attaque, seules l’endurance, la technique et des fois la malice permettent de gagner les combats.

	Emma est l’élue. Celle qui doit, avec l’aide et l’assistance des autres protecteurs, empêcher que le mal l’emporte et efface le paradis des pensées ou souvenirs des vivants. En cas de défaite, la vie ne serait qu’enfer et damnation. Toutes les âmes seraient vouées à souffrir et brûler en enfer. Elle est donc devenue celle à abattre pour ses ennemis. La persona non grata. D’ailleurs, à plusieurs reprises, les démons ont essayé de s’attaquer directement à elle durant des combats dans des mondes parallèles, mais aussi indirectement en prenant pour cible son père ou sa mère.

	 

	Investie dans sa tâche, Emma tente, teste et expérimente de nouvelles techniques pour vaincre ses ennemis. Elle qui, contrairement à ceux qui l’assistent dans cette mission divine, est toujours vivante. Les autres protecteurs sont des âmes combattantes au service du bien et du Créateur. Elle jongle d’un monde à l’autre afin de réussir sa quête et en vivant sa vie avec ce secret. Pas facile pour la jeune femme, mais elle est l’élue.

	 

	Si ses premières aventures vous sont connues, Emma a déjà gagné une partie de son combat contre ses adversaires. Comment ? Simplement, car elle vous a fait réfléchir sur vous, c’est une certitude. Cette pensée suffit à ce qu’elle ressente la force que vous dégagez en mettant votre âme, votre corps et votre esprit en adéquation avec vous-même. Sortie des pièges des forces démoniaques, Emma doit une nouvelle fois se préparer à rencontrer les monstres. Pourrez-vous l’aider ?

	
 

	 

	 

	 

	 

	Une journée normale

	 

	 

	 

	Emma fête ses dix-huit ans avec son père et sa mère. Cette famille tellement chère à son cœur.

	 

	Depuis hier, elle vit un peu pour elle. Après avoir perdu deux ans de sa vie à cause d’un coma suite à une bataille contre ses ennemis, elle ne pense qu’à l’instant présent. Des rires, des explosions de joie, des moments intenses où l’amour efface tout durant au moins quelques minutes, quelques heures.

	 

	Pourtant, ses pensées vagabondent des jeunes enfants qu’elle a laissés à l’hôpital à ses derniers combats. Elle tente de rester avec ses parents, mais son esprit est toujours sur le qui-vive. Elle sursaute au moindre bruit bizarre, même celui anodin de deux verres qui s’entrechoquent devient suspect. Elle garde donc inconsciemment ses sens en éveil durant les moments de silence inquiétants.

	 

	Mais sa journée est belle, hormis ses craintes. Il y a trop longtemps qu’elle n’avait pas vécu de tels moments avec ses parents. Elle profite et enregistre la moindre seconde de bonheur. Noam et Hygée lui ont dit plusieurs fois que cela permet à chaque combattant de remplir ses batteries. Tout comme les jeunes de son âge, elle a besoin de cela elle aussi.

	 

	18 ans aujourd’hui ! Pour certains, il faudrait faire une grande fête ! Pour d’autres, une soirée avec plein d’amis, alcool ou un voyage ! Pour elle, ses parents suffisent amplement. Elle a failli les perdre et être avec eux, c’est le bonheur. Rien n’est au-dessus de ce moment.

	 

	En fin de soirée, elle les regarde monter dans leur chambre. Une fois qu’elle entend leur porte se fermer, elle ne peut s’empêcher de vérifier toutes les issues, fenêtres, même si elle sait que cela ne sert à rien. C’est juste machinal. Elle doit le faire avant de rejoindre, à son tour, son lit. Elle regarde par la fenêtre et fixe le lampadaire de l’autre côté de la rue. Il doit y avoir, comme à chaque fois, un protecteur pour intervenir au cas où. Personne n’est visible, mais elle sait qu’il y a quelqu’un.

	 

	Elle s’allonge et attrape dans ses mains son charms. Un bijou au bout d’un collier qui lui donne des pouvoirs et surtout qui lui permet de se transporter dans des mondes dont l’esprit humain ne soupçonne même pas l’existence.

	 

	Comme à son habitude, avant de s’endormir, elle regarde son plafond et souffle doucement. Elle est apaisée grâce à cette journée qui lui a fait énormément de bien. Pourtant quelques heures après, alors que la lune semble tourner rapidement au-dessus de sa maison, Emma a un sommeil très agité. Les poils de ses bras se hérissent. Ses yeux, sous ses paupières, semblent chercher quelqu’un. En sursaut, Emma se réveille paniquée.

	 

	Elle s’assoit sur son lit et prend les trois pierres peintes, chacune peinte d’une couleur différente, posées sur sa table de chevet. Noam lui avait demandé d’apprendre à jongler pour mieux se concentrer. Sans même y faire attention, elle commence à jeter les pierres chacune leur tour dans les airs comme si elle avait fait cela toute sa vie. Les cailloux semblent voler entre ses mains. Elle a le regard qui se fige, malgré le peu de lumière, sur cette plaque en aluminium où « ses petits malades » ont écrit leurs prénoms et un petit mot pour elle.

	Mais son esprit semble ailleurs. Tout en faisant tournoyer ses pierres, elle est préoccupée. Son dernier rêve la travaille. Il n’y a pourtant aucun bruit dans la maison et son charms ne lui indique qu’aucun danger n’est présent. C’est dans sa tête que tout est chamboulé. Elle lève les yeux au plafond et murmure :

	— Lysia ? Lysia, réponds-moi, s’il te plaît !

	Malheureusement pour elle, aucune réponse ne vient faire écho à sa question. Au contraire, un autre son se fait entendre : Toc ! Toc ! Elle est surprise par son professeur qui se trouve à l’entrée de sa chambre.

	— Noam ! Mais tu es déjà debout ?

	— Oui. Je suis sorti de l’infirmerie !

	— Je suis contente de te voir, mais… Attends ! Dis-moi… Tu es sorti ou tu t’es évadé ?

	— Alors là, je ne vois pas quelle est la différence…

	— Il me semble pourtant qu’elle est grande, non ?

	— Pas vraiment. Cela semble tellement minime en fait. Le résultat est le même ! répond-il avec un sourire moqueur.

	— Attends qu’Hygée l’apprenne.

	— Le plus tard possible serait sympathique. C’est certain que pour elle, il risque d’y avoir une grande différence. Mais bon, je n’allais pas rester éternellement allongé non plus.

	— Cela ne fait que deux jours !

	— Deux jours sur terre… chère Emma !

	— Oui… mais bon cela ne fait pas super longtemps non plus.

	— Je n’ai plus mal et tout va bien, la preuve j’ai pu voyager facilement. Et puis je suis mieux ici avec toi que là-bas enfermé à ne voir pratiquement personne.

	— Je comprends. Je ne dirais rien à Hygée. Mais elle le saura, tu le sais ?

	— Oh oui, je le sais. Alors il faut que je fasse attention à ne pas la croiser avant longtemps, dit-il en souriant.

	— Je suis heureuse de te voir debout. Tu m’as fait vraiment peur.

	— Merci Emma ! Je suis content de te voir aussi. Je suis…

	— Oui ?

	— Je dois te dire que je suis désolé de ma conduite.

	— Pardon ? Quelle conduite ?

	— Lors de notre bataille… quand j’ai reçu ce coup de Bédargon. Je n’ai pas fait attention. J’ai fait passer mes sentiments avant l’intérêt de tous et cela a failli nous faire perdre.

	— Nous en avons déjà parlé… Je ne comprends pas ! Peux-tu être plus explicite, s’il te plaît ?

	— OK. Bon… ce n’est pas facile pour un homme comme moi… enfin pour un soi-disant professeur ou un mentor de dire ça.

	— Dire quoi ? Hé, tu es avec moi. Je suis ton amie en plus de ton élève. Alors, parle.

	— Je me lance, répond-il en regardant le sol. Je n’ai pas pensé une seconde à remettre mon dôme. J’ai eu peur pour toi et je n’ai pas remis ma défense, car je me suis inquiété au mépris du danger. De ce fait, je nous ai mis en péril tous les deux. Je n’arrête pas d’y penser et je crois que je ne suis plus la personne indiquée qu’il faut pour t’aider…

	— Noam…

	— Laisse-moi finir, je t’en prie. Je suis trop attaché à toi pour t’aider ou te défendre. La preuve, en ratant ma défense, je t’ai mise en danger. Donc je pense que je devrais te laisser tranquille et trouver un ou une remplaçante pour continuer ta formation.

	— Tu as fini ?

	— Oui ! J’ai dit ce que j’avais à te dire. Même si je me répète. Mais c’était important pour moi de pouvoir t’en parler.

	— OK. Maintenant c’est moi qui parle. Et bien ce n’est pas vrai du tout. Tu es la personne qui doit être à côté de moi durant ces combats. Nous sommes mentor et élève, amis et protecteurs des âmes ensemble. Je ne veux pas d’autre… partenaire ! Je pense que personne d’autre ne voit de problème que l’on soit ensemble au combat… mis à part ton ego ?

	— On ne m’a rien dit en ce sens, en effet, répond-il en bafouillant.

	— Tu m’as défendue plus de fois que moi je ne l’ai fait pour toi. Alors je ne vois vraiment pas pourquoi tu penses cela.

	— Je t’aime énormément et j’ai peur qu’il t’arrive quelque chose. Cela joue sur ma façon d’agir au combat.

	— C’est très gentil. Je le sais et je suis certaine que je ne peux pas avoir meilleur coéquipier et professeur. Moi aussi je m’inquiète pour toi. Pourtant, je ne veux pas changer de professeur. Nous sommes faits pour travailler ensemble. La preuve, on arrive à jumeler nos dômes. Personne ne peut le faire encore !

	— Oui, c’est vrai. Mais je…

	— On continue en tant qu’équipiers, mais tu dois me promettre de penser à ta défense, et à tout le reste, avant de penser à moi, ok ?

	— OK. Mais…

	— « Ok » ce n’est pas promettre !

	— … Promis, chère Emma !

	— Avant tu disais « chère élève ».

	— Tu n’es plus mon élève. Je ne dois plus avoir grand-chose à t’apprendre, je pense.

	— Un, je serai toujours ton élève. Deux, je pense que tu auras toujours énormément de choses à m’apprendre.

	— Je suis d’accord avec le un. Pour le deuxième point, nous verrons bien.

	— J’en suis certaine. Nous avons tous à apprendre des autres.

	— Bien dit ! Et là-dessus, je suis tout à fait d’accord avec toi.

	— Et la preuve que j’ai besoin de toi… J’ai entendu Lysia cette nuit !

	— Lysia ? Laquelle ? La… vraie ?

	— Oui, je pense.

	— Tu en es sûre ?

	— Oui. Sa force, sa présence, la voix, toutes étaient différentes de celles que le démon prenait pour me faire croire à son existence. Cela n’a duré qu’un instant, un tout petit moment. Vraiment tout petit, mais tout était différent. Plus fort, plus… vrai.

	— Il va vraiment falloir que l’on trouve le moyen de t’aider sur ce point. Continue de chercher, promis.

	— Je dois comprendre comment cela fonctionne aussi.

	— Elle t’a dit quoi ?

	— Elle m’a plus fait comprendre qu’elle était là. Qu’elle savait que je la trouverais. Juste ça.

	— Tu la voyais ?

	— Pas vraiment. Comme s’il y avait un voile entre nous. Une sorte de brume, de la vapeur, comme quand l’eau s’évapore. J’étais proche d’elle, mais sans pouvoir la toucher ou même comprendre ce qu’elle voulait me dire. C’est super frustrant de ne pas savoir.

	— Je sais. Nous devons chercher encore et encore. Je suis sûr qu’on va trouver quelqu’un qui pourra nous aider.

	— Il faut trouver cette personne. Car je pense que nous n’y arriverons pas sans aide, car rien n’est clair. Rien ne semble fonctionner de ce côté-là. Mais il faudra résoudre ce problème… Changeons de sujet, sinon je vais bloquer dessus et je n’arriverai plus à rien. Bon, que faisons-nous ?

	— Nous ?

	— Et oui.

	— Je pensais que tu voudrais voir Rhett.

	— Ah… et pourquoi aller voir Rhett ?

	— Tu n’as pas une petite idée ? dit Noam avec un grand sourire.

	— Dis-moi que cela n’a pas déjà fait le tour ? répond-elle en rougissant.

	— Le tour ? Non pas le tour. Je dirais que cela s’est juste un peu ébruité, en montrant sa main formant un petit espace entre ses doigts.

	— Oh ! C’est lui qui l’a dit à tout le monde ? demande-t-elle en fronçant les sourcils.

	— Rhett ? Nooon ! Sur ce point, il serait plutôt timide. Pourtant il pourrait. Sortir avec l’élue, ça en jette ! Mais non. Il n’y est pour rien. Cela vient plutôt d’Hygée, ah ah !

	— Elle ?

	— Oui ! Je te jure ! Elle ne l’a pas raconté à tout le monde. Mais elle me l’a dit.

	— Comment le sait-elle ?

	— Il semblerait que vous n’ayez pas été très discrets sur ce point. Vous embrasser en un endroit où tout le monde passe, cela permet d’être surpris.

	— Ah…

	— Normal, on se sent seul au monde dans ces moments.

	— Disons que… je n’ai pas fait attention.

	— Il n’y a pas de soucis. Ne t’inquiète pas, cela ne change rien.

	— Je n’ai pas réfléchi sur le moment. Cela s’est fait naturellement.

	— Quand les sentiments nous guident, ils peuvent nous faire vivre de grands moments. Cela nous aide aussi dans notre combat. Ils nous permettent de charger…

	— … Nos batteries, dit-elle avec un sourire.

	— C’est ça.

	— Cela ne m’empêchera pas de remplir mes missions ! dit-elle d’un ton convaincant.

	— Calme-toi. Nous le savons tous. Et personne n’a de doute sur ce point, lui répond-il avec un sourire.

	— Je suis toujours motivée.

	— Je le sais !

	— Je peux te le montrer tout de suite !

	— Pas besoin, je t’assure, dit-il en riant.

	— On voyage ! Emmène-moi !


 

	 

	 

	 

	 

	Un anniversaire

	 

	 

	 

	Le charms d’Emma se met à briller et la jeune femme se retrouve dans un monde parallèle. Rejointe par Noam quelques secondes après. Ils sont dans un lieu qu’ils connaissent très bien. Durant de longues heures, ils ont travaillé ici. Soit seuls, soit face à des novices, une sorte de démons d’entraînement, un sparring-partner virtuel.

	— Envoie-moi celui que tu veux !

	— Mais je t’ai dit que je te croyais, Emma !

	— Disons que cela sera mon cadeau d’anniversaire alors !

	— N’appelle pas ton Dôme !

	— Mais si, je vais l’appeler !

	— Il ne te servira à rien.

	— Pourquoi cela ?

	— Car ce que je vais appeler ne viendra pas te combattre.

	— Pourquoi ?

	— Car je ne t’ai pas fait de cadeau pour ton anniversaire.

	Emma voit venir face à elle Rhett. Elle lui sourit et dit à Noam.

	— Comment savais-tu que je voudrais venir ici ?

	— Tu l’as dit tout à l’heure. Je suis ton professeur et aussi ton ami. Je te connais un peu depuis notre première rencontre. Du coup, j’ai pensé à…

	— Tu m’as piégée ?

	— Piégée non ! Disons que j’ai fait en sorte que tu…

	— Cela s’appelle piéger !

	— Ah ah, je disais donc que je te…

	— Tu m’offres mon petit-ami ? Tu n’as pas eu à te creuser la tête, cher professeur.

	— Ce n’est pas mon cadeau. Juste une surprise. Vous offrir ce moment d’intimité durant la journée. Cependant, mon cadeau est sur la table de ta chambre. Tu ne m’as même pas vu le poser.

	— Ah non ! Mais…

	— Bon anniversaire, Emma. Passez une bonne journée.

	— Merci Noam !

	— Au revoir tous les deux !

	— On peut voyager, Noam ?

	— Vous êtes grands…

	Noam disparaît et aussitôt, Emma se retrouve dans les bras de Rhett. Blottie dans ce refuge, elle se sent bien. Les deux jeunes protecteurs sont seuls avec leur amour naissant et profitent de la chance qu’ils ont de pouvoir vivre ces instants.

	 

	Après s’être tendrement embrassés, elle prend son charms et dit :

	— Emmène-nous !

	Ils arrivent dans le monde parallèle que la protectrice s’est créé. Un lac majestueux trône en son centre, une montagne très haute avec de la neige sur son sommet termine le paysage. Une forêt de chênes centenaires entoure les eaux bleues et calmes. Tout semble être fait pour être au calme dans un endroit somptueux.

	— Emma, je te souhaite un bon anniversaire !

	— Merci Rhett. C’est très gentil.

	Il lui tend un petit paquet. Les yeux de la jeune femme s’illuminent. Elle ouvre doucement son cadeau. Une petite boîte se présente à son regard. Soulevant le couvercle, un anneau en bronze apparaît à ses yeux. Contrairement à son collier, il semble neuf, mais il a été travaillé pour se rapprocher de la couleur de son charms.

	— J’espère qu’il te plaît…

	— Oui ! Oui, merci, il me plaît beaucoup ! lui répond-elle avant de l’embrasser à nouveau. Il est superbe et en plus il va très bien avec mon collier.

	— C’était le but. Je voulais surtout qu’il ne dénote pas avec… toi !

	— C’est très gentil. J’adore !

	— Je peux te le mettre au doigt ?

	— Euh… Oui !

	— C’est juste pour que je sois le premier à te le passer.

	— O… ui, tu peux.

	Lui montrant l’anneau, il lui répond :

	— Ne t’inquiète pas. Ce n’est pas une demande en mariage, Emma. En plus, il ne va qu’à ton petit doigt.

	Elle se met à rire en rougissant.

	— Désolée, cela a été un moment d’égarement de ma part. Je suis allée un peu vite. Mais oui, tu peux mettre cet anneau à mon doigt.

	Lentement, Rhett met son cadeau à la place qu’il va garder durant longtemps, espère-t-il. Emma le regarde faire et ses joues sont de plus en plus rouges. Elle sourit et son cœur bat la chamade. Son regard est attendri par l’attention que lui porte le jeune homme qui se tient là devant elle.

	— Voilà. On dirait qu’il te va très bien.

	— Je trouve aussi. C’est très gentil. Mais pourquoi ce cadeau ?

	— Tout d’abord, car c’est ton anniversaire. Et puis c’est aussi pour te montrer que je tiens beaucoup à toi. Je… enfin depuis longtemps, j’ai des sentiments pour toi. Je suis désolé, mais je n’arrive pas bien à parler de ce que je ressens aux autres. Et à toi… c’est encore pire. Je meurs de peur à… avouer des choses.

	— Merci de me faire confiance… Mais je trouve que tu t’en sors très bien.

	— Tu es trop gentille avec moi. J’ai l’impression d’être très gauche et de tout rater.

	— Détrompe-toi, dit-elle en lui prenant son visage dans ses mains avant de l’embrasser. Tu réussis très bien.

	— C’est gentil de venir m’aider. Donc ce cadeau, c’est pour ton anniversaire et pour montrer une partie de ce que je ressens pour toi.

	— C’est adorable, et pour ne pas t’embarrasser, sache que moi aussi je ressens des choses pour toi… et que je suis tout aussi mal à l’aise que toi à essayer d’en parler.

	Elle se cache dans les bras de Rhett pendant quelques secondes. Puis en ressort, les yeux brillants. Elle montre sa main et dit :

	— Et en plus, cet anneau me va parfaitement.

	— Je n’avais aucun doute sur ce point, dit-il fier de lui.

	— Ah bon ? Tu es un expert en taille de bagues ? Tu en as offert beaucoup avant moi ?

	— Oh non pas du tout ! répond Rhett presque gêné.

	— Pourrais-tu m’expliquer pourquoi tu es si sûr de toi, petit rusé ?

	— Je vais certainement me faire attaquer, mais je vais dévoiler mon secret.

	— Moi, t’attaquer ? Pourquoi ?

	— Quand je vais te dire comment j’ai fait…

	— Si tu ne m’as rien volé, il ne devrait rien t’arriver, lui dit Emma en lui souriant.

	— Et bien… durant ton coma, lorsque je venais te voir. Je te tenais la main. Alors je me suis dit que si je pouvais… enfin si nous pouvions être ensemble dans le futur, je t’offrirais une bague. À force de penser à ça, j’ai pris la mesure de tes doigts.

	— Tous ?

	— Oui.

	— Je vais avoir des bagues à tous les doigts ? dit-elle en écarquillant les yeux.

	— Non. Je pense que tu t’en lasserais. Commençons par celle-là. On verra pour une autre plus tard ?

	— Je te taquine.

	Elle l’embrasse et lui dit une nouvelle fois merci.

	— De rien, Emma.

	— Cependant, je n’ai rien pour toi de mon côté.

	— Je ne demande rien. Et en plus ce n’est pas mon anniversaire pourtant j’ai déjà reçu un présent.

	— Lequel ?

	— Tu es juste à côté de moi. Ce n’est pas un beau cadeau ça ?

	Rougissant un peu, elle l’embrasse et ils se serrent dans leurs bras. Le moment leur semble magique. Celui que l’on voudrait arrêter pour qu’il dure une éternité. Ils passent la journée à se promener autour du lac et dans cette immense forêt de chênes centenaires, main dans la main, à discuter, s’embrasser.

	Malheureusement, tous les bons moments ont une fin. Et Emma, de retour chez elle, a les yeux remplis de joie et un grand sourire sur son visage. Elle se sent bien. Durant ces heures passées avec Rhett, elle a pu oublier presque tout et ne penser qu’à elle. Depuis très longtemps, rien de tel ne lui était arrivé, hormis les heures passées avec ses parents. Deux moments tendres en quelques heures, cela semble irréel dans sa vie.

	 

	Elle décide d’aller voir ses petits malades à l’hôpital. Jamais deux sans trois, se dit-elle. Alors qu’elle passe plusieurs fois devant son bureau, elle ne voit pas le cadeau de Noam, tellement son esprit est ailleurs.

	Emma se change, met son badge de bénévole et prend le bus. Pressée de retrouver les petits du service où elle a séjourné durant de longs, très longs mois.

	À peine arrivée, les infirmières reconnaissent aussitôt celle qui a été l’élément moteur de tout le monde pendant sa présence dans leurs murs. L’information de son entrée va vite, mais rien ne fuite à l’étage où elle a été hospitalisée. C’est la surprise totale quand elle entre dans les chambres. Chris prend un fou rire communicatif.

	— Ils pensaient que tu ne viendrais pas ! lance une femme en blouse blanche.

	Emma se retourne et prend dans ses bras son ancienne infirmière.

	— Michèle ! Je tiens toujours mes promesses.

	— Maintenant, ils le savent. Et ils vont s’en souvenir, sois-en sûre !

	Emma s’amuse et parle avec ses jeunes amis. Elle ne peut s’empêcher de leur demander si d’autres « petits lutins » viennent encore les ennuyer durant leur sommeil. Mais depuis la disparition de Nybbas, ils dorment sans être embêtés. Rassurant du coup leur « grande sœur ».

	 

	Au moment où elle s’en va, Noam lui apparaît. Toujours habillé en gris, son chapeau sur la tête et appuyé sur sa canne.

	— Re-bonjour, professeur !

	— Re-bonjour, Emma. J’aurais besoin de toi. Enfin, nous avons besoin de toi, reprend-il les sourcils froncés.

	— Bien sûr. Allons-y.

	— Voyageons !


 

	 

	 

	 

	 

	L’embuscade

	 

	 

	 

	Aussitôt, ils partent dans un monde parallèle. Il y fait sombre. Une sorte de sous-bois aux arbres noirs, comme s’ils étaient morts depuis des siècles. Le visage de Noam est fermé. Emma constate de suite que son charms est illuminé. Il fait cela à chaque fois qu’un danger est proche.

	— C’est qui ?

	— On ne sait pas. Mais ce n’est pas un novice. Notre petit lutin cafteur nous a dit que nous devrions avoir de la visite. C’est un crétin peureux, mais il donne d’excellentes informations. Nous devrions surprendre un de leurs chefs, il aurait un rendez-vous ici pour préparer son plan.

	— Nous sommes combien ?

	— Deux pour l’instant. Hygée contacte les autres au plus vite.

	— D’accord. Tenons-nous prêts dans ce cas.

	— Nous ne savons pas combien de temps nous allons devoir attendre cependant.

	— Tout mon corps et ma robe me disent que cela va être rapide.

	— Tu ressens quelque chose ?

	— Oui. Ils vont arriver… Ils sont là.

	— Ils sont plusieurs ?

	— Y en a deux !

	— Dôme !

	Aussitôt des boucliers presque invisibles se mettent devant chaque protecteur. C’est leur moyen de défense. Leurs robes grises s’éclairent de liserés de couleurs et sur celle d’Emma ils sont ambres et verts. Leurs yeux deviennent mauves, ce qui leur permet d’avoir une vue plus perçante afin de pouvoir devancer leurs adversaires durant leur combat.

	— Je te préviens cher professeur. Nous connaissons un des démons.

	— J’adore tes devinettes juste avant les batailles. Moi, je ne suis pas comme toi. Je ne peux pas sentir qui arrive. Mes pouvoirs ne sont pas aussi puissants que les tiens. Tu aurais un nom à me donner ?

	— Ne te vexe pas professeur. Je vais te le donner dès que j’en serais sûre.

	— Vous êtes trop aimable, chère amie. Mais j’apprécierais le savoir avant qu’ils appa….

	— Oh ! le coupe-t-elle. Néfas est là !

	— Néfas ? De retour après autant d’années ! Enfin !

	— Nous avons quelques comptes à régler. Ne la ratons pas.

	— Ce n’est pas mon objectif. Tu sais qui l’accompagne ?

	— Non. Je n’arrive pas à le savoir. Ce sera une surprise… pour nous deux cette fois.

	— Je vais attendre du coup. Mais j’ai déjà eu assez de surprises depuis quelques mois. Voire pire.

	— À qui le dis-tu ? Mais on va vite faire sa connaissance. Ils s’approchent. Mais c’est puissant !

	— Espérons qu’Hygée va vite nous envoyer des renforts.

	— Ce serait bien en effet.

	Le sous-bois devient tout à coup plus lumineux. De hautes flammes apparaissent dans le chemin, sur le sol, malgré le fait que rien ne se consume même pas le peu de branches encore présentes. La lueur devient peu à peu plus forte. Le feu semble se propager alors que rien ne brûle.

	— La voilà !

	Une ombre approche et de suite une voix hurle, brisant le silence du bois.

	— Serais-tu là Emma ? dit Néfas d’une voix hésitante.

	— …

	— Réponds-moi jeune fille !

	— Je ne suis pas une enfant !

	— Toujours aussi susceptible on dirait. J’ai senti ta présence ! Que fais-tu là ? Tu es venue pour moi ?

	— J’attendais un chef. Pas toi. J’attendais un vrai chef des démons. Pas un pantin !

	Néfas se montre. Cette femme, toujours très belle en robe bordeaux, au regard rouge clair, porteuse d’un collier comme un diadème autour de son cou. Emma sait que sous son chapeau, en velours bordeaux, qui lui couvre le haut du front, se trouvent deux cornes de démon. À leur première rencontre, elle avait des mèches de cheveux roux magnifiques, mais ces dernières sont devenues rouges.

	— On essaye de vexer les amies maintenant ? Je t’avais promis de te trouver et de te faire payer ce que tu m’avais fait.

	— Je suis là et je serai toujours là !

	— Toujours ? Susceptible et maintenant tu deviens prétentieuse jeune… fille !

	— Je ne dis que la vérité. Vous me trouverez toujours sur votre route.

	— Tu me fatigues Emma ! Je devais faire autre chose et tu arrives une nouvelle fois comme un cheveu sur la soupe.

	— Tu vois, je ne te mens pas. Je serai toujours là.

	— Tu parles trop… tu me fatigues ! Et tu m’empêches de présenter mes hommages à Noam en voulant monopoliser la parole et l’attention !

	— Garde ta salive. Je n’ai rien à te dire, répond le protecteur.

	— Où sont passées ta courtoisie et ta politesse légendaires cher Noam ?

	— Elles sont peut-être parties avec les amis que tu as trahis ?

	— Oh. Tu m’en veux encore pour cela ? Il devrait y avoir prescription avec tous ces siècles passés. Ce n’est plus de l’eau qui est passée sous le pont depuis ce jour-là, mais des lacs entiers voire des océans, non ?

	— Disons que je suis assez rancunier pour m’en souvenir. Tant que je verrais apparaître ton visage en face de moi, je ne pourrais pas passer à autre chose.

	Le ton de Noam est passé de l’humour à la colère.

	— Houla, je crois que ton chêne est furibond, jeune fille. Rappelle-toi ce que l’on t’a appris, cher ami. La rage n’apporte rien de constructif et on oublie ce que l’on doit faire.

	— Je ne suis plus ton ami !

	— Ami… petit-ami… La vie est une grande roue. Elle tourne et tout change. Mais à la fin, on revient forcément à son point de départ.

	— La roue tourne. Et tu vas voir comment cela va te faire drôle.

	— Super ! Comment dis-tu Emma déjà ? Dar ? C’est ça ?

	Une nouvelle ombre arrive derrière Néfas. De nouvelles flammes énormes surgissent et embrasent quelques secondes le noir au-dessus des deux protecteurs. Ils peuvent distinguer les différentes teintes de rouge jusqu’au orange. Le tumulte que fait ce nuage de feu est impressionnant et ne dure que quelques secondes. Le calme revient et le ciel redevient noir aussitôt.

	— Enfin le voilà. À deux contre deux cela sera plus amusant ! surenchérit la démone.

	— Vous avez déjà essayé à trois contre deux. Et vous vous êtes ramassés, souviens-toi ! répond Emma.

	— Je n’oublie pas. Mais aujourd’hui, c’est vous qui venez. Aujourd’hui, je suis avec un autre combattant. Non avec un rusé qui n’en a que le nom et une combattante de pacotille. Mais commençons par le commencement. Faisons cela dans l’ordre et comme dirait Noam, n’oublions pas de faire les présentations. Donc, chers amis protecteur et protectrice, j’ai l’honneur et le plaisir de vous présenter : Marchosias !

	Apparaît un grand homme. Au premier regard, il ressemble à un soldat de la Grèce antique. Un casque, une cuirasse, une sorte de toge et porte une épée courte à la ceinture. Le bas de son corps laisse paraître deux jambes noires velues se terminant par deux sabots comme ceux des chevaux. Ses bras sont musclés et seules deux lumières rouge sang sortent des trous dans la visière de son casque.

	Il se place proche de Néfas en gardant le silence, croise ses bras et reste droit comme un i. Sa stature impressionne la protectrice. Son silence aussi. D’habitude les démons parlent et se vantent. Même, quand soi-disant ils n’aiment pas discuter, ils en font des tonnes et finissent par dévoiler leurs plans si on sait les écouter ou les faire jacasser. Mais pour lui, rien. Il s’est juste placé proche de sa compagne de combat.

	— Cher Marchosias, cela n’était pas prévu, mais nous avons de la compagnie. Deux protecteurs se sont permis de venir ici pour nous souhaiter la bienvenue. Donc, voici Noam… un ex-ami d’après ses dires… Et Emma. La… Ah oui, l’élue comme ils disent.

	— Ne sois pas si médisante Néfas. Tu oublies de dire qu’elle t’a déjà battu, ironise Noam.

	— Battu ? Je n’irais pas jusqu’à cet extrême. Je dirais juste qu’il m’a fallu faire un repli stratégique !

	— C’est le niveau juste avant la déroute, en terme militaire !

	— Arrête ! hurle-t-elle. Feu !

	Les charms des deux protecteurs lancent une lumière si forte que Néfas tourne la tête en plaçant son bras pour protéger ses yeux. De ce fait, son attaque passe au-dessus des boucliers sans les toucher. Par contre, Emma a constaté que Marchosias, lui, n’a pas bougé. Sa tête toujours dans sa direction, son regard ou ce qui y ressemble a juste faibli, comme s’il avait plissé les yeux. Mais il ne s’est pas protégé le visage comme le font les autres.

	— Noam, ce soldat ne craint pas la lumière.

	— C’est noté.

	— J’en ai assez. Vous nous faites perdre notre temps, hurle la démone.

	— Tu en as plus beaucoup, répond Noam.

	— Choisis ton adversaire cher Marchosias… à condition que tu prennes l’homme. J’ai un compte à régler avec leur soi-disant élue !

	Le démon regarde Néfas et lui fait un signe en haussant les épaules et soulevant ses paumes de mains vers le ciel. Comme pour lui dire : « comme tu veux ».

	 

	Il s’approche de Noam qui prend correctement sa position de défense. Un gros nuage de poussière, graviers et terre, se forme entre lui et le protecteur. Un hurlement de loup traverse le bois d’un côté à l’autre comme si un écho revenait à son point de départ. Le sol semble trembler et un vent fort souffle dans ce qui reste de la forêt. Cela dure quelques secondes, mais le défenseur trouve cela interminable.

	 

	Lorsque tout cela s’arrête, le soldat a disparu et un monstre est présent devant Noam. Le démon s’est transformé de guerrier en un monstre gigantesque qui se tient debout face à lui, posté sur ses deux pattes arrière. Une louve ! Enfin, pour ce qui est de la tête et le haut du corps. Ses yeux sont noirs, semblant venir du fin fond des ténèbres. Une mâchoire détenant des crocs acérés et sanguinolents. Ses bras noirs et velus ressemblent à ceux d’un être humain. Mais à celui d’un homme extrêmement musclé. Ses mains dégagent de la puissance et ses veines sont visibles tellement elles sont gonflées. Sur son dos, sont présentes deux ailes de griffon. Elles se terminent par un ergot pointu comme le fer au bout d’une lance. Traîne derrière cette chose, une queue faite en peau de serpent. Elle zigzague comme un lasso dans le vent et claque dans le silence comme un fouet. Tenant sur ses pattes arrière, les griffes de cette chose s’enfoncent dans le sol comme pour garder l’équilibre. Enfin, la bête lance un grognement en laissant s’échapper de sa gueule un filet de bave qui coule entre ses crocs.
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